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INTTRODUCTION

~ «+ SOUVENT, LE PERSONNEL ENSEIGNANT RESISTE A LA MISE EN PLACE
2 DE POLITIQUES D’EVALUATION. POURQUOI ?
f—r

= LA MISE EN PLACE D’UNE POLITIQUE D’EVALUATION DU PERSONNEL
ENSEIGNANT A SUSCITE ET SUSCITE ENCORE DE L'INQUIETUDE ET
DE L'INSECURITE. EN OUTRE, IL FAUT NUANCER LA CORRELATION
SUIVANTE : EVALUATION = QUALITE DE LA FORMATION = REUSSITE
ETUDIANTE.

= PLAN DE L’EXPOSE :

ESISTANCE : UNE PERSPECTIVE HISTORIQUE;

ﬁ?CONDITIONS D'IMPLANTATION D'UNE RPOLITIQUE D'EVALUATION ETF AL




e VANT LA REFORMEﬁEigg'ZL

————

— 1967 :

CREATION DES CEGEPS. AUCUNE DISPOSITION LEGALE OU
REGLEMENTAIRE SUR LA QUALIFICATION DU PERSONNEL
ENSEIGNANT;

CEPENDANT, UN ARTICLE DE LA LOlI SUR LES COLLEGES
D’ENSEIGNEMENT GENERAL ET PROFESSIONNEL DONNE AU
INISTRE DE L’EDUCATION LE POUVOIR DE REGLEMENTER LA
QUALIFICATION EXIGEE;




#——-
- . CQNSEu.SUPEMEUR DE L’EDUCATION. LE(XMLEGE,:RAPPORT SUR
L’ETAT ET LES BESOINS DE L’ENSEIGNEMENT COLLEGIAL (RAPPORT

NADEAU).

= ON Y PRECISE CERTAINS DOMAINES DE FORMATION POUR LES___
ENSEIGNANTES ET LES ENSEIGNANTS : —

— DISCIPLINAIRE;

— PEDAGOGIQUE:

— RELATIONS HUMAINES;

_ TECHNOLOGIES DE L 'INFORMATION;
- PSYC%'I!‘GGIQUE;




AVAIITNS

SIEN URITE D’ EMPLOI IN® EXISTE PAS DA Ng E’ENTREPR-I PRIV

ELLE EXISTE DANS PLUSIEURS SECTEURS PUBLICS, ET IL PARATT, AINSI,
— , POSSIBLE DETENDRE LA SECURITE DEMPLOI AUX PROFESSEURS.
g — FOUTEFOIS, CETTE SECURITE D’EMPLOI RESTE CONDITIONNELLE (p. 91).»

- «<ELLE SUPPOSE UNE EVALUATI‘ON POSITIVE DU TRAVAIL. PAR AILLEURS,
ELLE NEST PAS ATTACHEE A UNE FONCTION OU UNE INSTITUTION.
L’ INDIVIDU EST CONSIDERE COMME UNE RESSOURCE HUMAINE AU SERVICE
DU MILIEU QUI EN'A BESOIN (p. 91).»

— LE CONSEIL SUPERIEUR CONSIDERE QU’IL FAUDRA AUSSI REVISER LE MODE
ACTUEL DE CLASSIFICATION DU PERSONNEL ENSEIGNANT DES COLLEGES,
PENSER A DES MODES RENOUVELES QUI UTILISENT DES CATEGORIES ET DES
DEGRES, LA POSSIBILITE D’AVANCEMENT ACCELERE, QUI TIENNENT COMPTE
DES TACHES DIVERSES D’EDUCATION, DU RENDEMENT, ETC.
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— = GOUVERNEMENT DU QUEBEC. LES COLLEGES DU QUEBEC : NOUVELLE
~ .. ETAPE_PROJET DU GOUVERNEMENT A L’ENDROIT DES CEGEPS (LE
LIVRE BLANC).

= ON Y PRECISE AUSSI UN CERTAIN NOMBRE DE QUALIFICATIONS :

— DIPLOME DE PREMIER CYCLE; —
— MAITRISE DE LA LANGUE;
- FORMATION EN ENSEIGNEMENT;

= EVALUATION ET PERFECTIONNEMENT DUl PERSONNEL ENSEIGNANT,
DANS LE CADRE PLUS GLOBAL D’'UNE EVALUATION .

A LOI 24 QUI INSTITU
SION D’EVALUATION, DONT

COLLEGES.



Vet [z

EGOCIA

= DEMANDES :

— NEGOCIATION DE BALISES POUR ENCADRER LE PROCESSUS D’EVALUATION;
-~ DEPARTEMENT RESPONSABLE DE L’EVALUATION DES COURS;
—~ DROIT DE GRIEF SUR L’EVALUATION DU PERSONNEL ENSEIGNANT —

— DROIT DE GRIEF POUR UN NON OCTROI DE LA PR|ORITE D’EMPLOI A UN
ENSEIGNANT OU UNE ENSEIGNANTE A STATUT PRECAIRE;

— LE COLLEGE DOIT FOURNIR AU SYNDICAT LES RAISONS DE SA DEMARCHE
D’EVALUATION, LES CRITERES ET LES INSTRUMENTS.

' PARTIE'PATRONALE A REFUSE T® ISCUSSIO
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= SONNEETENSE]E

INETFPERSPECTIVE RISTORIQUIE
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H_
— LA REFORME :

= LES COLLEGES DOIVENT SE DOTER D’UNE POLITIQUE DE GESTION DES

RESSOURCES HUMAINES : DISPOSITIONS SUR L'EMBAUCHE,
L'INSERTION PROFESSIONNELLE, L’EVALUATION ET L B
PERFECTIONNEMENT; _

= PLUS GRANDE REFORME DEPUIS LA CREATION DES CEGEPS EN 1967;

ANS, UN CONTEXTE DE COUPURE BUDGETAIRE (260 MILLIONS $ AU
C \NNEES 1990) ET D’ALOU




‘mm SU:@EUB_ DE L'EDUCATION. ENSEIGNER AU
COLLEGIAL: UNE  PRATIQUE PROFESSIONNELLE EN
. RENOUVELLEMENT. DECEMBRE 1997.

= SELON LE CSE, UNE PRATIQUE PLUS COLLECTIVE DE L’ENSEIGNEMENT
POURRAIT CONSTITUER UN FACTEUR PROPICE AU DEVELOPPEMENT
D'UNE CULTURE DE L’EVALUATION QUI REPRESENTE UNE DES
CONDITIONS ESSENTIELLES POUR QUE SE DEVELOPPE UN REEL
PROFESSIONNALISME COLLECTIF ET UNE REVALORISATION DU
TRAVAIL DES ENSEIGNANTES ET DES ENSEIGNANTS;

= L’EQUITE DOIT ETRE RECHERCHEE, PAR LE RECOURS A UNE PLURALITE

DE MESURES ET PAR L’ACCOMPAGNEMENT PROFESSIONNEL POUR ’
VIETTRE EN EUVRE UNE PRATIQUE DE L'EVALUATION REELLEMENT
FORMATIVE.

i




- ngEIL SL’Jm' DE L’EDUCATION. LA FORMATION DU
__ PERSONNEL ENSEIGNANT DU COLLEGIAL : UN PROJET COLLECTIF
RACINE DANS LE MILIEU. MAI 2000.

= LE CSE PROPOSE UN PROJET DE FORMATION S’APPUYANT SUR UN
REFERENTIEL COMMUN DE COMPETENCES POUR AMELIORER LA
REUSSITE DU PLUS GRAND NOMBRE D 'ELEVES; —

= UNE OBLIGATION DE DEVELOPPEMENT PROFESSIONNEL CONTINU PAR
LE RECOURS A DES ACTIVITES DE PERFECTIONNEMENT;

=VALUATION DE LA PRATIQUE EN REGARD DES COMPETENCE
APPARAISSANT DANS LE REFERENTIE

DECOULANT DE CETTE

EVALUATION PAR DU
PERFECTIONNEMENT.
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#—-—-—IEENSE'I@NANTE OU L’ENSEIGNANT QUI DEBUTE SERAIT TENU DE S'TENGAGER,
DES SON ENTREE EN FONCTION, DANS UN PLAN DE DEVELOPPEMENT
PROFESSIONNEL;

- CE PLAN SERAIT CONCU COMME UN OUTIL DE DEVELOPPEMENT
PROFESSIONNEL ET CHERCHERAIT A FAVORISER UNE INSERTION
PROFESSIONNELLE PROGRESSIVE ET FORMATRICE; E_—

e

- «A DEFAUT D’ENGAGEMENT DANS  CEWsSENSHJCENSEIGNANTE OU
L’ENSEIGNANT DEBUTANT SE TROUVERAINFEXCLU DE L"APPLICATION DES
REGLES REGISSANT LA PRIORITE D’EMPLOI, ENTRAINANT PAR LE FAIT MEME
L'IMPOSSIBILITE D’OBTENIR UNE PERMANENGEEN EMPLOI.>»

DANS CE CONTEXTE, LES ORGANISATIONS SYNDICALES, DONI,
FEC-CSQ, ONT ELABORE POSITION AU COURS DES ANNE
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= ﬂ:‘ﬂ SUITEmVIS DU CONSEIL SUPERlEUR DE—
L 'EDUCATION, LES ASSEMBLEES GENERALES ET LES
INSTANCES DE LA FEC ONT ELABORE UNE POSITION.

= AINSI, DES BALISES DOIVENT ENCADRER LA MISE EN PLACE
DE POLITIQUES D 'EVALUATION DU PERSONNEL ENSEIGNANT.

——

= LES BALISES :

— UNE EVALUATION FORMATIVE;
= PRGGRAMME

o

12



—

~ — S'APPLIQUANT A TOUTES ET A TOUS; B —

———

... — JUSTE, EQUITABLE ET TRANSPARENTE;
£_-.=

- PROVENANT DE PLUSIEURS SOURCES (AUTO-EVALUATION,
ETUDIANTES ET ETUDIANTS, COLLEGUES);

— OUTILS MULTIPLES;

— UN ECHEANCIER ADAPTE AUX BESOINS DES ENSEIGNANTES ET
ENSEIGNANTS; —

— LE RESULTAT EST CONFIDENTIEL;

— L’ELABORATION DU PROGRAMME  DEVANT ETRE FAITE
CONJOINTEMENT SYNDICAT-COLLEGE;

- LE COLLEGE METTANT A LA DISPOSITION DU PERSONNEL
IGNANT  LES RESSOURCES HUMAINES ET MATERIELLES‘
ROCESSUS D'EV
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— LES ENSEIGNANTES ET LES ENSEIGNANTS SONT D’ACCORD AVEC
L’APPROCHE DE L’EVALUATION FORMATIVE, FAITE DANS UNE
LOGIQUE D’ACCOMPAGNEMENT PROFESSIONNEL, TENANT
COMPTE DES CONDITIONS DANS LESQUELLES SE DONNE
L'ENSEIGNEMENT;

— PAR CONTRE, LES ENSEIGNANTES ET LES ENSEIGNANTS
TOURNENT LE DOS A UNE VISION DE L’EVALUATION QUI SERAIT

REAUGRATIQUE ET  ADMINISTRATIVE ET  FACILEMENT
ANSFORMAB PAR LA PARTIE PATIRONALE EN/ ANTICHAMBRE
~ TIONS =
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EVALUATION UALITE DE LA FORMATION ET
REVSSINEELVDRIAN

QUELQJ:D NUANC

« = LA QUALITE DE LA FORMATION EST DEJA ASSUREE PAR UN
CERTAIN NOMBRE DE MECANISMES PREVUS A LA CONVENTION
COLLECTIVE :

= UN COMITE DE SELECTION OU L'ON RETROUVE 3 MEMBRES DU
PERSONNEL ENSEIGNANT ET 2 MEMBRES DE LA DIRECTION DU
COLLEGE;

= UNE PERIODE PROBATOIRE, SANS DROIT DE GRIEF, POUR LES
ENSEIGNANTES ET LES ENSEIGNANTS QUI DEBUTENT; .

NSEIGNANT% u__

=VALUATION EST UN AUTRE MOYEN D’ASSURER' LA QUALITE DE
LA FORMATION, MAIS CE N'EST PAS UNE PANACEE.
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EvalyaticnaeuelibElce Jrl forrrzitior) et

cluelgues nuances (s

-« LAREUSSITE ETUDIANTE ——— —

i.-_——-- "
— EN 1995, DANS UN AVIS SUR LES CONDITIONS DE REUSSITE AU

COLLEGIAL, LE CSE RETENAIT QUE LA RELATION PROF-ELEVE EST
LA CONDITION LA PLUS FONDAMENTALE, VOIRE CENTRALE, DANS
LA REUSSITE DES ELEVES.

- NOUS SOMMES D’ACCORD AVEC CETTE AFFIRMATION.
TOUTEFOIS, POUR AMELIORER LA REUSSITE DES ETUDIANTES ET
ETUDIANTS, ET REPONDRE AU SOUHAIT EXPRIME PAR CEUX-CI ET
CELLES-CI D'ETRE EN RELATION AVEC DES ENSEIGNANTES ET

SEIGNANTS, QUI SE SENTENT CONCERNES PAR LEUH
PPRENTISSAGE ET QUI SE PREOCC-U NT AUSSI D’'EU

NUER LE RATI ==
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NC TION"P E COMME-FACTEUR
" DETERMINANT DE LA REUSSITE ETUDIANTE,

e ———

- — SELON JACQUES ROY, ON A INAVASSH R BEAUCOUP
COLLECTIVEMENT SUR LES FACTEURS INTERNES AU COLLEGE,
PRINCIPALEMENT LA PEDAGOGIE, MAIS ON A LARGEMENT
OCCULTE LA PART D’IINFLUENCE DES FACTEURS EXTERNES
(SOCIAUX ET ECONOMIQUES) SUR LE PARCOURS SCOLAIRE DES
ETUDIANTS DANS LES PLANS DE REUSSITE.

- ON A PEUT-ET\RE ATTEINT UN PLAFONNEMENT QUANT AU SEUIL
DE REUSSITE A PARTIR DE LA LOGIQUE PEDAGOGIQUE.

~

ON VEUT ALLER PLUS LOIN, FAIRE DES PROGRES

; S OECONOMIQUES ET SUR
SOLUTION A CET EGARD
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- ——m-R‘EUSSﬁE DU PLUS GRAND NOMBRE © = " ——

— “FLEXION"SUR LA QUESTION DU TRAVAIL REMUNERE ET SUR LE
PROFIL DES ETUDIANTS QUI FONT UN RETOUR AUX ETUDES ET
QUI ONT DES RESPONSABILITES FAMILIALES;

— LE SOUTIEN PARENTAL AUX ETUDES; -

— LA NECESSITE DE DOTER LES COLLEGES D'UNE CULTURE
COMMUNE QUI S’INSCRIT A CONTRE-COURANT DES DISCOURS
DISCREDITANT LE MONDE DU SAVOIR AU PROFIT DE CELUI DE LA

SOMMATION; —

7 ~ ! —
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—_— UU’Iﬁ UNE KEE‘IIQN_DU PERSONNEL ENSEIGNANT SELON
LES BALISES PROPOSEES.

= LA FORMATION ET L’EVALUATION DES ENSEIGNANTES ET DES
ENSEIGNANTS NE SONT PAS LES SEULES GARANTIES DE LA
REUSSITE ETUDIANTE.

= |’ETAT DOIT INTERVENIR :

— EN AUGMENTANT LE FINANCEI\/IENT
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